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chacun selon notre degré d’instruction, d--s lectures qui nous 
feront voir plus clair et marcher plus dro't.

Prière quotidienne pendant ce mois
Divin Cœur de Jésus, je vous offre par le Cœur immaculé 

de Marie les prières, les œuvres et les souffrances de cette jour
née, en réparation de nos offenses et à toutes les intentions 
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre aussi pour que les chrétiens, ayant horreur 
des mauvais livres et des mauvais journaux, se nourrissent do 
bonnes et saines lectures.

Résolution apostolique : Propager énergiquement, inconfu- 
siblement, les bons journaux.

Saint à Notre Seigneur

Un pieux abonné nous écrit pour nous prier de recomman
der, dans la Semaine religieuse, que l’on revienne plus géné
ralement à l’usage de lever son chapeau en passant devant 
une église.

Assurément, s’il n’en tient qu’à nous, cette édifiante prati
que va reprendre une vigueur nouvelle !

D’après notre correspondant, on ne voit presque plus 
personne, en dehors du clergé, saluer ainsi ou passant vis-à- 
vis une église. Nous ne trouvons pas, nous, que cet usage soit 
aussi abandonné qu’il le dit. Nous voyons assez fréquemment 
accomplir cet acte de religion. Même, comme nous avons très 
souvent à passer en tramway vis-à-vis deux églises, nous y 
sommes édifiés chaque fois à la vue de la plupart des hommes 
qui s’y trouvent et qui — y compris le conducteur — soulèvent 
leur chapeau pour saluer Notre-Seigneur. Comme nous 
l’avons déjà écrit ailleurs, en signalant ce fait, nous deman
dons qu’on nous dise en quelle autre ville que Québec se 
pratique de bel acte de religion dans les mêmes circonstances.

En tout cas, que ce pieux usage soit ou non nsse< général 
dans notre ville, il devrait être universel. Un ami, n’est-ce 
pas ? ne passe à peu près jamais devant la maison de son ami 
sans entrer le voir un instant. Eh bien, puisque l’église est la 
résidence même de notre meilleur ami, de notre Père, de notre 
Maître, nous ne devrions jamais passer auprès d’elle sans


